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UN père de famille, PierreObame Obiang, a été jugécoupable d'inceste et deviol sur personne vulnéra-ble par la Cour criminellede Mouila devant laquelle ilcomparaissait.Dès l'ouverture des débats,le Ministère public, repré-senté par Marie DianeMauricette Mbie, s'est unefois de plus indigné de larecrudescence des violsdans notre pays : « tout au
long de cette session crimi-
nelle, un constat des viols se
dégage. C'est le voisin ou
l’oncle ou le frère qui viole
(…) Mais pour cette au-
dience-ci, c’est le père géni-
teur qui viole sa fille
biologique sourde-muette,
jusqu'à lui faire un enfant.
Nous sommes choqués. »Le crime s'est produit en2014. Elisabeth Itsiembou,trouvant insupportable lecomportement de sa fillesourde-muette, MélanieEsther Mayombo, âgée de21 ans, décide de confier sagarde à son père géniteur,Pierre Obame Obiang, 55ans, ouvrier agricole àOlam, demeurant au PK 19,sur l’axe Mouila-Fouga-mou. Mais, quatre mois plustard, dame Itsiembou estinformée que son ex-concubin partage désor-mais la même chambre àcoucher que leur enfant, etqu’ils entretiennent régu-

lièrement des rapportssexuels, au point que lajeune fille est tombée en-ceinte de lui.   
AUDITION• La mère de fa-mille, interloquée, se rendsur place pour recouper lesinformations en sa posses-sion. Mais son ex-concubinnie tout en bloc. Comme la réponse deObame ne la convainc pas,Itsiembou saisit la brigadede gendarmerie. Interpellé,placé en garde à vue, puisauditionné en enquête pré-liminaire, le suspect main-tient qu'il n'a jamais eu desrapports sexuels avec safille.C'est quand il est déféré auparquet qu'il passe auxaveux. Les faits portés à sacharge étant d'ordre crimi-nel, Pierre Obame Obiangest appelé à comparaîtredevant la Cour criminelle.Le jour de l'audience, leprésident de la Cour, StiveHelmecamp, et le parquet

général ont cherché à com-prendre, à travers des dé-bats de fond, ce qui aréellement poussé ce père,pourtant dépeint commeun homme au-dessus detout soupçon, à commettreune telle abomination. Réitérant ses aveux,Obame Obiang a racontéqu’un soir, étant dans un

état second, il est entrédans la chambre de sa fille,puis il a eu des rapportssexuels non consentis aveccette dernière. Ces rap-ports sexuels, non proté-gés, se sont ensuitepoursuivis régulièrement,à tel point que la jeune fillevulnérable est tombée en-ceinte.

Au cours de ses réquisi-tions, le Ministère public aété formel : « le père inces-
tueux reconnaît avoir entre-
tenu des rapports sexuels
sans consentement avec sa
fille. Ce crime est puni par
les articles 256 pour le viol,
259 pour des circonstances
aggravantes et 258 se rap-
portant à l’inceste commis
entre ascendants et descen-
dant d’une même lignée.
Sieur Obame Obiang s’est
servi allègrement de sa pro-
pre fille pour assouvir sa li-
bido. Et en même temps,
père et grand-père pour
avoir fait un enfant avec
cette dernière. »Pour le Ministère public, laculpabilité du crime de violet d’inceste est formelle-ment établie pour que l'ac-cusé soit retenu dans lesliens de la prévention, sansaucune circonstance atté-nuante. 
COUPABLE• En définitive,le parquet général a solli-

cité de la Cour la perpé-tuité à l'encontre du pèreincestueux.Le conseil de la défense,Me Meye a, quant à lui,plaidé pour un équilibre dela balance judiciaire. Car, ilest insupportable, a-t-il ar-gumenté, de savoir que lafille a été l’objet de désird’attractions sexuelles dela part de quelqu’un qui luidevait secours, assistanceet protection. Et l'avocat d'ironiser : «
mon client a été déstructuré
par la société. Mon client
est-il normal ? Seul lui-
même le sait. Nous sommes
devant un malade sexuel.. Puis, s'adressant à la Cour,il a conclu sa plaidoirie ences termes : « Oui, condam-
nez Pierre Obame Obiang, il
le mérite. Mais à partir de
ses gènes, il a aussi
condamné d’autres per-
sonnes, sa fille, son fils par
ailleurs petit-fils. Mais ne
condamnez pas plus car, il y
a une génération qui l’est
déjà par sa faute. »Après avoir écouté toutesles parties, la Cour crimi-nelle, statuant publique-ment, contradictoirement àla majorité des voix, en ma-tière criminelle et en der-nier ressort, a déclaréPierre Obame Obiang cou-pable du crime de viol surpersonne vulnérable et in-ceste. En répression, elle a infligéau père indigne une peinede 20 ans de réclusion cri-minelle.

Le père incestueux va passer 20 ans en prison
Session criminelle de Mouila/Affaire Pierre Obame Obiang 
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Le président Stive Helmecamp entouré
des autres juges.
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Pierre Obame Obiang, le père indigne à la barre.
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Marie Diane Mauricette Mbie, du Ministère public,
lors de ses réquisitions.
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C’EST un véritable travailde fourmi que vient demener la Direction de laSûreté urbaine ( DSU) pourvenir à bout de l’un desgangs les plus dangereuxdes PK: la bande à Mon-guengui Mboumba, alias"M12".

Ce jeune homme de 25 ans,considéré comme un chefde gang très dangereux,traîne avec lui un groupecomposé de cinq délin-quants notoires, dont l’agevarie entre 19 et 26 ans. Ils’agit de : Gaël JuniorNdong, alias "Sassouké",Wazangouye Tonda, alias"Américain", Bernie Zolom,alias "Carter", Rolic Oyim-bou et Gaston HaroldNgadi , dit "La vitesse".Leur passe-temps favori:

des braquages, des cam-briolages, de la vente et dela consommation desdrogues. Leurs zones deprédilection: Malaba, PK 9,10, 11, 12 et Bikele.Sorti de prison il y aquelques semaines pourdétention illégale d’arme àfeu, Gaston Harold Ngadi,plus coopératif que sesacolytes, a expliqué leurmode opératoire. Ainsi, lescinq compères se réunis-saient, chaque soir, à partir

de 20 heures, chez leurchef de bande M12 à Ma-laba, pour prendre posses-sion de l'arsenal devantservir lors des opérations. 
« Nous avons des couteaux
que nous stockons chez le
chef, après avoir braqué et
volé. Nous attaquons les
gens à domicile, cambrio-
lons les boutiques et les bars
pour nous emparer des ob-
jets de valeur. Nous bra-
quons aussi dans la rue, à
des heures avancées de la

nuit. Nous avons commis
plusieurs forfais sous l’insti-
gation de M12 qui, lorsque
nous opérons, n’hésite pas à
blesser avec son couteau les
victimes qui tentent de lui
résister», a révélé "La vi-tesse" aux fonctionnairesde police, lors de l'audition.Sur ces entrefaites, "M12" aeu une réaction violente,qui a failli prendre de courtles forces de l’ordre: il atenté d'étrangler son com-père, ne supportant pas

qu'il ait pu se répandreainsi devant les agents. Cesderniers, fort heureuse-ment, sont parvenus à maî-triser le forcené, avant qu'ilne fasse un malheur.Comme si cela ne suffisaitpas, le chef de gang encourroux s'est mis à profé-rer des menaces de mort àl’encontre de son lieute-nant, lui promettant desreprésailles... à la prisoncentrale de Libreville. 

La DSU met fin aux activités de la bande à M12
Lutte contre l’insécurité

Abel EYEGHE EKORE
Libreville/Gabon

Les autres membres de son gang...
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..ont également été mis aux arrêts.
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Monguengui Mboumba, alias  "M12", tenant en main
son "outil de travail".
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